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QU’EST-CE QUE LE HARDBAT ?
Le hardbat, ou « tennis de table classique », c'est du tennis de table pratiqué uniquement avec des raquettes à picots courts sans mousse, comme avant l'arrivée des revêtements à mousse dans les années 50. Sans l'adhérence, la vitesse et la rotation générées par les revêtements backsides modernes, la différence entre les joueurs ne se fait donc pas sur le matériel, mais sur la tactique et la technique, avec des échanges plus longs et souvent plus spectaculaires, où chaque joueur passe par des phases de jeu d'attaque et de défense. Il est aussi généralement plus agréable à regarder pour le spectateur néophyte, qui peut mieux suivre les échanges sans être dépassé par la vitesse et les trajectoires de la balle. 

Le mouvement hardbat

Il est né aux USA au milieu des années 70. A cette époque il y avait encore des joueurs qui jouaient avec des raquettes sans mousse dans les compétitions de tennis de table, mais ils étaient peu nombreux.

Les 5 et 6 avril 1975 se déroula le New York City Open de tennis de table, qui proposait 17 séries, dont une de hardbat, qui fut remportée par Tim Boggan. On peut considérer que ce fut la première compétition officielle de hardbat dans l'ère des raquettes avec mousse.

Mais l'événement important fut l'US Open de 1977 à Hollywood, pendant lequel l'ancien Champion des USA de tennis de table Bob Gusikoff décida d'organiser une série « hardbat », et invita des joueurs tels que Ray Guillen et surtout Marty Reisman, Champion des USA en 1948 et demi-finaliste des Championnats du Monde en 1949. C'est à cette occasion qu'un certain public commença à s'intéresser au hardbat, notamment après une superbe demi-finale entre Ray Guillen et Marty Reisman.* Des tournois de hardbat commencèrent à s'organiser, en Californie et dans le Nord-Ouest, puis dans tout le pays : 10 en 1977, 33 en 1983 et dans 13 états.

Il y a actuellement 818 joueurs actifs classés en hardbat aux USA. A ceux-là il faut bien sûr rajouter tous les joueurs qui ne font pas de compétition et qui jouent au hardbat simplement par plaisir.
Depuis quelques années, le hardbat a fait également son apparition dans d’autres pays, tels que l’Angleterre, l’Allemagne (sous le nom de « Brettchen », « planchette » en allemand), l’Italie, la Belgique (où il est aussi appelé « planches »), et bien sûr la France.

Il existe aussi une forme particulière du hardbat aux Philippines, appelée « liha », très populaire dans ce pays, où les raquettes sont recouvertes non pas de caoutchouc à picots, mais de papier de verre.
*A noter que ce tournoi fut remporté par un joueur européen, l'Allemand Franz-Josef Hürmann.
(sources : http://www.hardbat.com/hbboggan.html, http://www.hardbat.com/)

La raquette

Seuls sont autorisés les revêtements à picots courts sans mousse, quelle qu'en soit la couleur (sauf blanche, jaune et orange). Sont interdits les revêtements lisses (backsides, anti-tops) ainsi que les picots longs. La palette ne peut contenir aucune matière autre que du bois (pas de carbone, fibre de verre, arylate...). On peut donc aussi bien jouer avec une raquette à 2 € achetée dans un hypermarché, qu'avec une raquette  "de compétition" faite en choisissant les 

revêtements et le bois, ou une vieille raquette des années 50/60, comme les fameuses Barna ou Amouretti.
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Raquette Dunlop Barna Original

Concernant  les revêtements actuels, il existe des modèles déjà vendus sans mousse, mais on peut utiliser n’importe quel revêtement à picots courts (« soft ») dont on a enlevé la mousse (voir document en annexe).
Les règles

Elles peuvent varier. Les puristes (américains surtout) jouent encore en sets de 21 points et avec des balles de 38 mm (quand il leur en reste), les tenues autorisées peuvent être plus variées (survêtements, pantalons, casquettes, chapeaux...). Voici ce que ça peut donner quand il s'agit de Marty Reisman :
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Marty Reisman (copyright : John Oros)
Afin de se rapprocher le plus possible du tennis de table de « l’Age d’Or » (les années 30/40), les Américains imposent une liste de revêtements autorisés, dont les caractéristiques sont proches de ceux de ces années-là. C’est également le cas du tournoi de Cervia en Italie.
Les autres pays appliquent le règlement ITTF, avec modification de la règle concernant la raquette, comme en Allemagne par exemple, où sont autorisés tous les revêtements à picots courts, à condition qu’ils soient sans mousse.

En France, la tendance actuelle est un peu un mélange des deux : on autorise tous les picots courts sans mousse, mais on préfère souvent jouer en manches de 21 points.
Historique du hardbat en France
Le premier tournoi français « officiel » eut lieu à Vandoeuvre (banlieue de Nancy) en mai 2004, il rassembla… 9 participants. Mais nous savons que d’autres clubs organisaient déjà ce genre d’événements, comme celui de Gueux (Marne) avec son « Tournoi des Vieilles Raquettes ».

D’autres clubs commencèrent à s’intéresser au hardbat, notamment par l’organisation de tournois internes, comme Janville-Lardy en Ile-de-France, le SLUC Nancy ou  Saint-Max (banlieue de Nancy). Mais le premier événement d’envergure fut le premier tournoi de Douai, qui réunit 44 participants en mai 2007, dont plusieurs joueurs numérotés en série nationale, et qui lança le hardbat dans cette grande région pongiste qu’est le Nord-Pas de Calais.
Suivirent ensuite de plus en plus de tournois, ou de séries « hardbat » dans des tournois classiques, comme à Annecy (Haute-Savoie) lors de ses « Tournois de Juillet », Taissy (Marne) pour son tournoi national (57 inscrits à la série « hardbat »), Flines-lez-Râches (Nord), Baume-les-Dames et Sochaux (Doubs)… 

Actuellement, le hardbat est essentiellement développé dans le Grand Quart Nord-Est, notamment dans le Nord-Pas de Calais, en Champagne-Ardenne, Franche-Comté, Lorraine, Rhône-Alpes. Mais des contacts commencent à s’établir dans d’autres régions, grâce à l’association Hardbat France.

L’association Hardbat France

Elle fut créée au printemps 2008 par quelques passionnés de hardbat, devant l’intérêt suscité par cette discipline, et afin de lui donner une structure qui lui permette de se développer. Sa première réalisation a été la création du Classement Hardbat Français à partir des résultats de tournois français organisés depuis 2004 (une quinzaine environ), et qui comprend actuellement plus de 300 joueurs.

L’association propose son aide aux clubs intéressés par l’organisation d’un tournoi de hardbat, tel que l’aide au juge-arbitrage, le prêt de raquettes, la présence de joueurs de hardbat de bon niveau, tel que Jean-Michel Carquin, N° 1 français en hardbat, et également N° 273 au classement FFTT (septembre 2008).
Les joueurs adhérents de l’association bénéficient d’avantages offerts par notre partenaire, Auvergne Tennis de Table (http://www.auvergne-tennis-de-table.com) :
· -25 % sur les produits de la boutique « Hardbat » (bientôt en ligne).
· -15 % sur le reste du catalogue.

Si vous êtes intéressé par l’organisation d’un tournoi de hardbat ou d’une série « hardbat » dans un tournoi classique, ou si vous souhaitez simplement des informations sur le hardbat, n’hésitez pas à nous contacter :
Hardbat France

23B avenue de Maron

54600 Villers-lès-Nancy

Tél. : 03.83.57.84.22 / 06.12.03.42.63

Courriel : hardbat.france@free.fr
Site : http://hardbat.france.free.fr 
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ANNEXE :
REVETEMENTS AUTORISES DANS LES TOURNOIS FRANCAIS DE HARDBAT.

Dans les tournois français, tous les revêtements à picots courts sans mousse sont généralement autorisés. Ils y en a de plusieurs types :

Revêtements « historiques » :

Barna et Dunlop Barna Original

Leyland « Hock »

Ces revêtements ne sont plus commercialisés, mais peuvent toujours être utilisés par ceux qui en possèdent encore.

Revêtements « modernes » (n’existent qu’en version sans mousse) :

Butterfly Orthodox

Andro Classic

Friendship 729 Dr Evil

ATP Reisman

Nittaku Pimplemini One

Nittaku Specialist One

TSP Miracle

Armstrong AKA Mark Ox L, ML et M

Yasaka Cobalt X2

Yasaka A-1-2

Revêtements « soft » :

Tous les revêtements des listes ITTF, indiqués comme étant de type « Out » (revêtements à picots extérieurs courts), et vendus en version « mousse » : il suffit d’enlever la mousse pour les utiliser en hardbat. Certains sont aussi vendus en une version « sans mousse », notamment :

Armstrong AKA Mark Type 1-1

Hallmark Magic Pips

TSP Milli Tall et Milli Tall II

Dr Neubauer Leopard

Dr Neubauer Tornado Ultra

Joola Amigo

Juic Pips Ace

A noter que la plupart des marques chinoises proposent des « topsheets » (revêtements vendus sans la mousse), notamment Friendship, avec une gamme importante de revêtements à picots courts (799, 802, 802-1, 802-40).

Revêtements homologués USATT :

Afin de rapprocher le plus possible le hardbat du tennis de table de « l’Age d’Or » (les années 30/40), le comité « hardbat » de l’USATT édite une liste de revêtements autorisés, considérés comme très proches des revêtements historiques (Barna et Leyland). Voici la liste actuelle :

Leyland "Hock"

Andro Classic 

Butterfly Orthodox 

Dunlop Barna Original 

Friendship RITC "Dr Evil" 

Hallmark MagicPips 

ATP Reisman

TSP Milli Tall 

Yasaka A-1-2 

Yasaka Cobalt

Seuls ces revêtements sont autorisés dans les tournois de hardbat américains.

Malheureusement, la liste est rarement mise à jour.

Raquettes pré-assemblées :

Pour ceux qui préfèrent acheter directement une raquette pré-assemblée, certaines marques en proposent dans leur gamme : Dunlop, Martin Kilpatrick, Joola, Lion…
Vous pouvez également en trouver dans les hyper-marchés, mais choisissez plutôt une version avec bois 5 plis, plus rigide, et généralement mieux finie que les versions avec bois 3 plis.
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